L’ORDRE  ET  LA  MARCHE 

b E L’ ENTERREMENT. 

D E 

M.  DE  MIRABEAU. 


Cause  de  sa  Maladie* 
Ses  dernières  Paroles . 


Détail  de  l'assasirtat  de  son  Secrétaire*. 


Explication  de  Tordre  Sc  îa  marche  à ia  cere- 
monies des  Pompes  funèbres  de  M.  Mirabeau. 


— 


Grand  Bal  donné  par  les  Aristocrates  , îe  jour  ôc 
à l occafion  de  la  mort  de  M.  Mirabeau. 


EST  avec  ju!*e  raison  que  Paris  est  plongé 
dans  la  plus  douloureuse  consternation  , par  la 
mort  de  M.  Mirabeau  , l aîné  , qui  ^ apHs  cinq 
fours  de  maladie  , vient  de  nous  être  ravi  au 
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milieu  des  regrets  d'une  multitude  innombrable 
de  bons  Patriotes , qui  environnoient  sa  maison 
en  gémissant  sur  la  perte  que  la  France  alloit 
faire. 


Les  plaintes  , les  regrets  , les  gémissements 
et  les  pleurs  de  tous  les  Citoyens  , qui  re- 
ftuoient  dans  tout  le  quartier , et  qui  n’atten- 
doient  que  l’inflaat  fatal  de  la  mort  du  plus 
ferme  défenseur  des  droits  de  l'homme  , pour 
porter  la  tristesse  dans  tous  les  cœurs  , retentis 
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soient  jusqu’au  voûjtes  de  son  appartement,  dune 
manière  si  sensible  que  le  "moribond  , luttant 

contre  les  efforts  de  le  mort , qui  envabissoit  tout 
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cet  asyle  , dit  à M.  l'Evêque  d’Autun  et  à M. 
le  Curé  de  S.  Eustache  , en  leur  serrant  les 
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mains , « Messieurs  , après  avoir  vécu  pour  le 
» peuple  , il  est  doux  de  mourir  au  milieu  de  lui  ; 
» et  vous  prie  de  lui  témoigner  ma  reconnois- 
» sance  , et  que  mes  derniers  soupirs  seront 
» pour  lui  ». 

Jusqu’au  moment  de  la  mort  toujours  inquiète 
sur  ce  qui  se  passoit  à l'Assemblée  nationale  , 
e demanda  à M.  l’Évêque  d’Autun  , qui  lui 
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répondit  qne  l’on  en  etoit  sur  les  Successions 
ab  intestat.  M.  Mirabeau  lui  dit  : « J’ai  fait  un 
» travail  sur  cet  objet  , qui  pourroit  être  fort 
» utile  ; mais  il  seroit  plaisant  de  lire  à l’As. 
» semblée  un  Ouvrage  sur  les  testamens , d’un 
» homme  qui  a fait  son  testament  ce  matin.  Je 
» regrette  beaucoup  de  n’avoir  pu  terminer  un 
» autre  Oulrage  sur  l'Educauion  y qui  eût  e'té 
» d’une  très - grande  utilité.  ».  ' 

M.  D'A  utun  et  quelques  autres  Députés  ai- 
doient  à le  servir , et  ses  gens  fondoient  en  lar- 
mes. Ce  grand  homme  promenant  ses  regards 
mourans  sur  cet  entourage  funèbre  , disoit  : — 
« Mes  Collègues  , mes  amis  sont  à mes  côtés , 
» et  ont  la  bonté  de  me  servir;  il  faut  Pavouer, 
» un  si  doux  moment  me  donne  quelques  re- 
» grets  ». 
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Six  heures  avant  sa  mort  ( 4 heures  di  matin  )ÿ 
un  pressentiment  sinistre  l’agitoit  fortement  et 
lui  fit  dire  , « Je  ne  puis  m’ôter  dé  la  te  e qu’il 
» n’y  ait  quelque  assassin  dans  cette  nu; son 
Aussitôt  on  vifita  partout,  et  Ton  tr  va  son 
Secrétaire  , baignant  dans  son  sang  q îcouloic 
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de  toute  part,  où  il  s’etoit  poignardé  à coups  de 
canif.  Il  n’y  avoit  qu’un  inftant  qu’il  \enoit 
d avoir  une  longue  conférence  avec  son  maître. 
On  porta  tous  les  secours  necessairs  à ce  suicide, 
sans  que  le  moribon  s’en  apperçut.  Il  est  bien 
soigne  et  garde'  , afin  de  savoir  par  lui  si  c'est 
te  douleur  , on  quelqu  autres  motifs  qui  1 ont 
oblige  à un  pareil  de'sespcir. 

Depuis  jfftelques  temps  M.  Mirebeaureceloit 
dans  son  rein  un  germe  d estructeur  , qu'un 
sang  altéré  par  de  long  travaux  , rendit  tous  les 
jours  plus  dangereux.  Un  cautère  qu'il  avoit  au 
. jj ras  droit  , ayant  cessé  son  e'côulement , une 
humeur  morbifére  parcouroit  toute  fa  personne. 
Ce  fut  lundi  dernier,  qu'allant  à l'Assemblée- 
Nationale  ^ il  se  trouva  mal  dans  sa  voiture  : 
obligé  de  rentrer  chez  lui  , son  premier  soin 
fut  d appeller  le  Docteur  Cabanis , en  quïl 
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avoit  la  con£ance  de  l’amitié  ; le  zèle  de  celui- 
ci  ne  s’est  pas  démenti  ; mais  on  imagine  qp’il 
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n’a  pas  bien  compris  la  maladie  , & que  trompé 

par  la  fbrme  des  accidens,  il  a mal  à propos 
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ordonné  la  saignée  du  pied , c est  ce  qu’a  dit 


M.  Petit.  Quoi-qu'il  en  soit,  elle  c'est  annoncée 
dès  le  commencement  sous  les  formes  les  plus 
effrayantes.  Depuis  plus  de  deux  jours  le  poulx 
ne  se  faisoit  sentir  que  par  intervalle,  l a con- 
fiance de  1 illustre  malade  ne  reposait  que  sur 
le  Docteur  Cabanis  ; mais  on  a lor.ce  sa  résis- 
tance , & hier  M.  Petit  est  arrive.  Il  étoit  déjà 
dans  làr.ti-chamhre , que  M.  de  Mirabeau  temoi- 
gnoit  encore  sa  prévention  & sa  répugnence. 
Il  entre  , & ]e  moribond  , par  un  effet  de  cette 

présense  d esprit  qui  ne  l a jamais  quitté , lui  dit: 

■ 

« Ah  ça  Docteur,  j’espère  que  vous  ne  craindrez 
>>  pas  de  me  dire  la  vérité.  » î e Docteur  tâte 
» le  poulx^  et  lui  répond  qu’il  est  extrêmement' 
. » inquiétant.  » II  faut  appliquer  les  vessica- 
toires,  et  des  rates  de  mouton.  L’effet  de  ces  re- 
mèdes a donné  une  lueur  d’espérance  , hier  a* 
soir  , mais  elle  n’a  pas  durée. 

Il  est  mort  ce  manin  z Avril  à ro  heures  & 
demi , emportant  avec  lui  les  regrets  dû  à celui 
qui  creusa  les  premiers  fondemens  de  la  Liberté 
Française.  . . Il  meurt  dans  la  vigueur  de  l’âge 
(45  ans  ) regrettant  de  n avQir  pas  eu-  le  bon- 
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heur  de  voir  finir  la  don  s ti.ru  t ion  , qui  doit 
assurer  entièrement  ce  meme  Liberté,  qui , en 
partie  , est  le  fruit  de  ses  pénibles  travaux. 

I if,  ill  Wt'l  rrm  r — 

1 es  Pompes  funèbres  du  plus  célébré  Députe*s 
de  la  France  ( la  terreur  des  Aristocrates  ),  se  fe- 
ront demain  4 Avril  1790,  à 4 heures  précises  du 
soir  , avec  un  très -grand  . cortège  , accompagné 
d’une  grande  parti  de  tous  les  bons  citoyens  qui 
le  regrettent.  La  marche  sera  ouverte  p3r  6 bri- 
gade de  cavalerie.  La  Garde  nationale  formera  la 
haie  de  chaque  côté,  marchera  larme  sous  le 
bras  gauche  de  la  manière  accoutumée.  Au  cen- 
tre des  quantités  de  Tambours  , de  distance  en 
distance  faisant  des  roulemens  qui  n’annoncent 
la  tristesse.  Alternativement  des  grouppes  con- 
sidérables de  musiciens  , entrelassés  dans  les  in- 
tervales  des  tambours , joueront  des  airs  dolans, 
& les  plus  sensibles  , qui  porteront  dans  tous  les 
cœurs  la  tristesse  et  la  douleur  que  doit  causer  la 
perte  d un  grand  homme  qui  a sacrifié  jusqu'au 
dsrnier  moment  de  sa  vie  , ses  travaux  et  ses 
peines  pour  le  bonheur  de  ses  Concitoyens.  Un 
nombreux  Clvrgé  marchera  en  bon  ordre  , après 
lequel  suivra  la  municipaliré  de  Paris , tous  les 
Députés  de  l’Assemblée  nationale  (excepté  les 
noirs)  ? et  enfin  tous  les  Officiers  de  Tannée  Pa- 


risierme.  Deux  Députés  et  deux  Commandant  de 
Bataillon  porteront  les  «oins  du  drap  : et  la  mar- 
che sera  fermee  par  une  compagnie  de  chasseurs, 
soutenus  parla  cavalerie. 

Sortant  de  la  chausse'e  d’Antin  , passeront  par 
le  boulevart , la  rue  du  célébré  Barnave  , ci  de- 
vant rue  de  Choiseul  , rue  neuve  S.  Augustin, 
celles  Richelieu  , Neu ve-des-Petits- Champs  , 
Place  des  Victoires,  rue  des  Fosse's  montmartre  , 
fa  rue  montmartre  , la  rue  du  Jour  , & à Saint- 
Eustache.  En  sortant , la  rue  des  Preuvaires , 
celle  S.  Honore  ,ia  rue  Royale  , Place  LouL  XV, 
le  nouveau  Pont  Louis  y?VI  , le  Champ  des  In- 
validés , le  Gros  Caillou  , & au  Champs  de  mars. 
Sur  TA  u tel  de  la  Patrie , il  lui  sera  chante  Pofàce 
des  morts  , le  Libéra  & un  Déprofundis  en  faux- 
bourdon  , accompagne  de  tous  les  instrument 
re'unis  pour  cette  ceremonie  lugubre.  Tous  ies 
Soldats  commandes  à ce  sujet  dëfilerortf  à droite 
& à gauche  de  l'Autel  de  la  patrie  , $ür  lequel 
sera  expose  ce  zélé  défenseur  de  la  constitution* 
& feront  une  déchargé  de  leur  fusil  en  lui  ren- 
dant par  devoir  ce  dernier  honneur,  au  grand  re- 
gret de  toute  la  France.  Ceci  fini,  on  le  mettra 
dans  un  corbihard , accompagne"  des  Cures  de 
S.F.u.stache  & de  Lorette,  quile  conduiront  à Ar- 
genteuil  , où  ü seta  inhume". 
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GRAND  BAL, 

Doa£.é  par  les  Aristocrates  en  ré- 
jouissance de  ia  mort  de  M. 

de  Mirabeau? 

f Samedi  2 Avril , sur  les  Bouîevart , an  Champs 
Elisees  , & de  toutes  parts  on  reco;noi$soit  au 
minois  les  Aristocrates  : la  joie  brilleit  sur  leurs 
visage  en  s entre  apprennant  la  mort  de  leur  plus 
cruel  ennemi.  Ils  'don  noient  la  main  , se  disant  les 
uns  aux  autres  : « Nous  voilà  bien  débarassés  de 
ce  monstre  de  Mirabeau  ; encore  une  douzaine  de 
même  , l’Assemblée'  nationale  ira  mieux  à notre 
fsnmsie.  . . Ils  firpssoient  par  se  dire  ; il  y Bal 
ce  jioir , chez  Rigieuri,  en  Qoc&rde  blanche. 

Le  soir  arrivé  on  ne  voyoit  que  voiture  venir 
de  toute  part  à l’endroit  dit.  Ce  qui  contribua  à 
faire  soupçonner  ce  bal  cetoit  la  trop  grande  joïe 
qu’ils  faisaient  éch ter , pendant  que  aucontr  -ire 
tout  Parisj  étoit  dans  h consternation  & que  tous 
les  Spedacles  croient  fermes.  Bientôt  le  peuple 
s’apperçut  du»  su  if  t de  leur  joie  , força  les  portes 
& leur  fit  danser  le  même  passe  pied  que  dansè- 
rent les  chevaliers  du  poignard  ïv  le  28  Février  , 
au  château  des  Thuileries  De  plus  omobligea  les 
Dames  die  ce  bol  à arracher  tous  les  rubans  blancs 
dont  elles  croient  ornées , à les  fouler  aux  pieds, 
à paver  les  cochers à s en  aller  à patte  dans 
boue  , couvertes  de  honte  et  dg  cenfusion. 


De  nmprimerie  de  L A BARRE,  rriaîfcn  neuve  qui  * ait 
cok  de  h iue  du  Marché  aux  Poirés  , près;  a Haik  au  Drap. 


